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La céramique, que nous appelierons peut—étre improprement moderne‚

est pour nous caractérisée par i’empioi de l’e'mail , ou couverture des pi‘eces

ä i’aide d’un enduit a base mc'tallique que le feu du four Vitrifie‚ proce'dé qui

fut compiétement ignoré des anciens.

Or , en fouiilant des tombeaux qui de'pendaient de la vieille abbaye de Ju-

miéges (Normandie), et qui remontaient ä i’anne'e 1120, on y a trouvé des

fragments de poterie‚ d’une päte dure, mais poreuse, couverte d’une gla—

cure analogue ä celle qui est usitée aujourd’hui.

On lit en outre, dans une chronique de l‘ancienne province d’Alsace, que‚

Pan 1283 ‚ « mourut un potier de Schelestadt , qui le premier revéz‘z'z‘ de verre

« les vases de terre ».

 

Fig. 3.1. —— Vases d’ancienne forme, repre'sente's dansles sculptures décoratives de1’e'glise Saint-Benoit,

& Paris (douziéme siécle).

Mais on sait aussi qu’ä l’e'poque méme ou s’eifectuaient chez nous ces

tentatives isoiées‚ depuis longtemps déjä les Perses , les Arme'niens‚ avaient

trouvé, pour en couvrir 1’exte'rieur de leurs monuments, Part de confection—

ner de magnifiques poteries émaiiiées, et que les Arabes établis en Espagne

enfantaient des merveilles de céramique peinte, e'maillée, dont ils décoraient

et rneublaient ces palais dont les ruines grandioses sont encore pour nous

comme de féeriques visions du réve ou de l‘enchantement. Les vases de 1’Ai—

hambra , types d’un art aussi original que singuliérement inge'nieux , font et

feront toujours sans doute l’admiration des esprits qui savent apprécier ic

beau, sous quelque forme qu’il se produise.

Et maintenant supposerons—nous que les relations de peuple ä peuple et

les transactions du commerce ont du nécessairement faire connaitre a I’Eu-


